
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DE LIGNES DE FAILLE EN LIGNES DE FORCE 
Évolution de la psychothérapie institutionnelle d’enfants au cœur de la société actuelle 

 

 

 

 

 

 

 

    

 
 

 

 

 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



DE LIGNES DE FAILLE EN LIGNES DE FORCE 
Évolution de la psychothérapie institutionnelle d’enfants au cœur de la société actuelle 

 

F. Tosquelles fuyant l’Espagne Franquiste pendant la 

guerre 40, est invité par ses collègues français à diriger 

l’hôpital Saint-Alban. Il y a repensé les soins 

psychiatriques. Pour lui, il s’agissait d’appliquer à la 

maladie mentale le principe humaniste du cristal 

freudien, celui de non-différence structurale entre 

patients et soignants, chacun situé sur une ligne qui va 

de la norme à la psychopathologie sans rupture de 

continuité. Toute personne humaine possède un côté 

sain sur lequel s’appuyer avec l’aide du thérapeute pour 

guérir de sa maladie mentale. 

Ce soin radicalement nouveau donne alors aux patients 

eux-mêmes la responsabilité d’organiser leur vie 

quotidienne avec un contrôle relatif des soignants. De ce 

fait, leur est donné, dans certaines conditions, les moyens 

de concourir à leur propre prise en charge, et de devenir 

acteurs de l’organisation de leur vie quotidienne (P. 

Delion)*. 

Il s’agissait alors de transformer les établissements 

psychiatriques en lieux d’accueil de la souffrance 

psychopathologique, ouverts vers l’extérieur et capables 

de recevoir des sujets tout en les respectant quel que soit 

leur état pathologique. Pour réussir ce pari, plusieurs 

dispositifs sont instaurés, notamment les réunions de 

patients et de soignants qui vont révolutionner les 

rapports entre ces deux catégories, auparavant souvent 

opposées.  

L’invention d’une psychiatrie à visage humain était née 

en France, avec la psychothérapie institutionnelle et la 

psychiatrie de secteur. 

Aujourd’hui, la psychothérapie institutionnelle, « une 

psychiatrie à visage humain », évite de réduire l’homme 

à la somme de ses composants organiques comme le 

montre parfois le renforcement d’un scientisme. C’est-à-

dire que l’humain n’est pas réduit à une accumulation 

d’organes mais les motivations et désirs de chacun sont 

pris en compte et respectés dans la mesure du possible. 

Ce concept a connu une évolution importante notamment 

au niveau des structures de jour destinées aux enfants, 

entre autres, via R. Mises et C. Jousselme à la fondation 

Vallée à Paris Des adaptations propres aux enfants et à leur 

développement ont été nécessaires, soutenues par une 

vision humaniste de la souffrance et des difficultés au sens 

large. 

C’est, empreint de ces idées qu’il y a vingt ans le 

KaPP a ouvert ses portes et accueille depuis des 

enfants de 0 à 12 ans. 

À l’heure où les épreuves vécues au niveau sociétal ont 

bouleversé nos repères et nos liens, comment continuer à 

penser l’enfant et sa famille au-delà de l’accueil en 

psychiatrie infanto-juvénile ?  

La vie quotidienne au KaPP est rythmée par un travail que 

l’on s’efforce de soutenir et de penser selon des principes 

de psychothérapie institutionnelle, tout en adaptant ceux-

ci. Nous œuvrons ensemble en équipe pluridisciplinaire 

pour des enfants et leur famille, confrontés à des 

souffrances importantes et nous les soutenons dans leur 

lien avec un système de soins spécifique. En partenariat 

avec les intervenants dans leur diversité et les familles, 

nous construisons un projet reprenant l’ensemble des 

composantes émotionnelles, affectives, éducatives et 

d’instruction. La formation continue du personnel y est un 

atout indispensable. 

Les motivations et les désirs de l’enfant, de sa famille, ainsi 

que les objectifs proposés par l’équipe forment ensemble 

une constellation de soins que l’on souhaite adaptée à 

chacun à l’intérieur d’un système plus large.  

Le thème de notre journée du 20e anniversaire souhaite 

revisiter les bases humanisantes et civilisatrices « des 

psychiatries institutionnelles » adaptées aux enfants et aux 

familles. 
 

* Pierre Delion, Érès/Empan, 2014/4 n° 96, pages 104 à 112

 

 

 

 

 

 

 

 



 

PROGRAMME 
 

9h00 

Allocution de bienvenue 

Pr. Emmanuel de BECKER, Psychiatre Infanto-Juvénile, 

Chef de service du service de psychiatrie Infanto-Juvénile 

(UCL/CUSL) 
  

9h15 

« Le KaPP, hier, aujourd’hui et demain » 

Pr. Sophie SYMANN, Psychiatre Infanto-Juvénile 

(UCL/CUSL), responsable de l’unité KaPP 
 

10h00 

Capsules de vie au KaPP - Equipe du KaPP (CUSL) 
 

10h15 

« Ensemble, égal et différent » 

Dr. Muriel MEYNCKENS-FOUREZ, Psychiatre Infanto-

Juvénile (SSM Chapelle aux Champs), superviseuse et 

formatrice (Centre Formation & Supervision en Institution) 

et formatrice (CEFORES) 
 

10h45 

Pause-café 
 

11h15 

« Pourquoi le Kapp ? Dans le cadre de la prise en charge 

des enfants avec trouble du spectre de l’autisme et leurs 

parents » - Pr. Anne WINTGENS, Psychiatre Infanto-

Juvénile (UCL/CUSL), responsable des TSA au CRA et au 

KaPP 
 

11h45 

Capsules de vie au KaPP - Equipe du KaPP (CUSL) 
 

 

12h00 

Échange avec la salle - animé par Pr. Delphine JACOBS, 

Psychiatre Infanto-Juvénile (UCL/CUSL), pédopsychiatre 

au KaPP 

avec les orateurs de la matinée et invités  
 

12h30 

Verre de l’amitié et Repas 
 

13h30 

« Care et Cure en institution : la quadrature du cercle en 

2022 » 

Pr. Catherine JOUSSELME, Psychiatre Infanto-Juvénile 

(CHICAS Hautes Alpes) 

14h15 

« Un petit quelque chose… » 

Pr. Jean VAN HEMMELRIJK, Psychologue (ULB), formateur 

en thérapie systémique (Assemblages Brabant Wallon, 

Amonts et Icnos Montpellier, CEFA Genève) 
 

15h00 

Capsules de vie au KaPP - Equipe du KaPP (CUSL) 
 

15h15 

« Quand le soin (se) fait lieu (de passage) » 

Pr. Michel DUPUIS, Professeur émérite en philosophie et 

en éthique biomédicale (UCL) 
 

16h00 

Échange avec la salle - animé par Pr. Delphine JACOBS, 

Psychiatre Infanto-Juvénile (UCL/CUSL) et Pr. Dominique 

CHARLIER, Professeur émérite psychiatrie Infanto-Juvénile 

(UCL) 

avec les orateurs de l’après-midi et invités  

 

16h30 

Mot de clôture 

 

 

OÙ ET QUAND ? 
Vendredi 18 novembre 2022  

De 9h00 à 16h30 
Cliniques universitaires Saint-Luc 

Auditoire Central 51E 

Avenue Emmanuel Mounier 51-71  

1200 Woluwe-Saint-Lambert 

 

INSCRIPTION 
Par mail à lekapp@saintluc.uclouvain.be 

Prix de journée : 85€ par personne repas compris 
(65€ en visio-conférence, inscription avant le 10/11/22) 

 

Accréditation demandée pour les médecins 

 

CONTACTS 
02/764.23.82 

lekapp@saintluc.uclouvain.be 
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